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:-> ' morama int-M-nation-tl . «Léopold-Robert 68:
< Les grandes navires de Hambourg ».

Sociétés de mnsiqne
Philharmonique italienne. — Répétition i 8'/s h.
Aroheitre l'Odéon. — Répétition générais, i 8 "/« _
Orchestre Sainte-Cécile. — Rép., i 8 '/, h., loisl.
Eatimité. — Répétition de l'orchestre, à 8 V» 11.

Sociétés de chant
Gtoilienne. — Répétition i 8 >/¦ b. du soir.
Orphéon. — Répétition i 8 Vt heures.
Union Chorale. — Répétition générale, i 8 •/• **•XalTétia. — Répétition partielle , i 9 h.
La Pensé*. — Répétition générale, i 8 '/, h.
Vrohsinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Sauta oher Qem. Kirohen Chor. — Stnade , 8 >/g.
m** Coterie (section chorale). — Répétition, i 8 >/• à.

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section. — Exercices, & fl h., i la Halle.
lVHaltère. — Exercice, à 8 *V« h., au local.
E.a Fourmi. — Exercice, à 8 h., au local.

Réunions diverses
Réunion de tempérance et d'évangëlisation a

8 >/i b. (Salle de Gibraltar n- 11.)
Gommliaion des leçons. — Assemblée, i 9 h.
Sooiété féd. des aoui-offlolera. — Isa», 8 '/i **•I.Tnlon sténographique suisse. — Cours prépara-

toire, de 8 à 9 h.. Cours supérieur, de 9 à 10 h.,
an Collège primaire.

Hisaion é-rangélique (1« Mars 11>). — Stade bi-
blique, i 8 h du soir.

Union chrétienne des jeunes filles. — Réunioa
à 8 VA. (Fritz Courvoisier, 17).

Clubs
Club d'Escrime. — Leçon, i 8 h., au local,
riïub dei Oob'Quillei. — Réunioa, a 8 >/i h.
Olub de* Menteur*. — Assemblée général», mardi.
-*Unb du Potét. — Réuaioa quotidienne, à 9 '/• *¦
Olab du Palet. — Réunion tous les soirs de beau

temps. Lumière électrique.

— «MERCREDI 28 SEPTEMBRE 1898 -
Sociétés de .nusiqne

Sa»* Annet-Rénnies. — Répétition i 8 Va «¦*••
•fanfare du GrutU. — Répétition, i 8 V« k.
Orchestre L'Avenir (Beau-Site). — Répétition gé

aérale.
Sociétés de chant

Oaorale des carabiniers. — Rép., i 8 »/-. au local
O-anoordia. — Gesangstunde, Abends 8 >/i Ubr.

3*-taaur mixte oath. national. — Rép. i 8 b
Chœur classique. — Répétition à 8 heures du soir
i la salle de chant du Collège Industriel.

Sociétés de gymnastique
gratli. — Exercices, à 8 •/« h. du soir.
'«.'Abeille. — Exercices, i 8 V» h. du soir.

Réunions diverses
L'Alouette . — Répétition, à 8 *U h., au local.
La Diligente. — Répétition, i 8 */, h., au local.
L'Amitié.— Assemblée, i. 8 '/s h. du soir, au local.
L'Amitié (Sect. litt.) — Rép., à 10 h., au local.
tooiété féd. des sous-o&oiers. — Kser 'me, 8*/ S i.

Clubs
3Sub du Tarot. — Réunion, i 9 h. du s., au loeal.
Suçlish oonversing Club. — Meeting, at 8 _ 't .
Club du Cent. — Réunion, à 8 Vm h. lu soir.
31 ab imprévu. — Réunion, a 8 7, h. du soir.
Ilub d«s Dér-une-tot. — Réunion, a S "/«h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

Une interview sur Maire Dreyfus
Nons avons eu l'occasion de nous entretenir

arec un des membres les plus en Tue du «¦ fu-
meux syndicat » , c'est-à dire du Comité de dé-
fense des droits de l'homme. Nous rapporte-
rons quelques-uns des détails par nous obte-
nus : ils n'ont d'intérêt que pour fiire com-
prendre certains points obscurs de l'affaire.

Nous savions que M. Gabriel Monod avait
eu dés doutes sur la culpabilité de Dreyfu s,
après nn propos de M. Hanotaux. Nous de-
mandons à notre interlocuteur s'il peut préci-
ser ce point.

— Oui , nous dit-il , c'est un mot échappé *
M. Hanotaux qui a mis ia puce à l'oreille à
M. Gabriel Monod. L'ancien ministre aurait
dit : t Ce général Mercier est capable de tou-
tes les légèretés, il nous aura fait condamner
un innocent. > D'ailleurs, un de nous est allé
depuis lors demander à M. Hanotaux des ex
plications sur cette parole ; il s'est refusé î la
commenter ou i la confirmer et, dans un en-
tretien postérieur, il a laissé entendre que,
comme ministre des affaires étrangères, sa
tâche était délicate, et qu'il devait couvrir les
gaffe s de ses collègues.

— Est-il vrai que le président de la répu-
blique ait fait jadis connaître son opinion tant
sur la culpabilité de Dreyfus que sur la léga-
lité du jugement ?

— Il ne faut pas mêler à toute occasion la
personne du chef de l'Etat à nos débats ; mais
dans l'irresponsabilité constitutionnelle, il ne
faut pas pourtant anéantir la responsabilité
du citoyen, du premier venu qui doit dénon-
cer l'erreur ou flétir le crime. Sur ce qu'a pu
dire M. Félix Future, citoyen français , le doc-
teur Gibert est à même de renseigner le public.
Se réserve-t-il de parler au prochain procès
Zola , a-t-il quelque autre motif pour attendre?
Nous croyons que son témoignage est impor-
tant et qu'il apportera une confirmation de
tout ce qu'on a dit sur l'illégalité du procès
Dreyfus. M. le docteur Gibert a regretté de ne
pas avoir déj i témoigné dans le procès Zola ;
malgré les démentis intéressés dont on le
menace, il parlera la prochaine fois en pa-
triote et en homme de cœur qu'il est.

— Vous expliquez vous que dans l'état-
major un seul officier, l'héroïque Picquart ,
ait vu clair et que les autres se soient obsti-
nément refusés à la lumière.

— Il faut faire une distinction ; d'abord
plusieurs officiers et les plus élevés en grade
ont été ébranlés par les premières recherches
du colonel Picquart, un moment celui-ci avait
décidé et le général Gonse et le général de
Boisdeffre i demander la revision, puis il y a
eu nne saute de vent très brusque, on aurait
tenu au ministère de la guerre une sorte de
conseil dont on aurait exclu Picquart.

Le colonel Henry serait il venu à ce mo-
ment-là apporter son fameux faux ? C'est
possible ; le résultat certain c'est que Picquart
fut expédié i la frontière de l'Est en mission
secrète, puis promené le long des Alpes et en-
fin envoyé en Tunisie. A côté de cette volte-
face dont toute la résistance âpre de mainte -
nant est la conséquence, il faut noter ce que
j 'appellerai la mentalité du monde militaire.

11 est certain que bien des officiers ne com-
prennent pas et ne voient pas les choses com-
me nous et que leur aveuglement tient du
prodige. Eu voici un exemple : Une pièce fut
portée au deuxième bureau , elle était en

français, en clair, adressée i un espion alle-
mand , écrite (ue riez pas trop) par l'empereur
d'Allemagne et portant qu'il fallait frapper un
grand coup et « escoffier » Félix Faure. A la
réception de ce papier, le colonel Picquart
haussi les épaules et déclara la pièce fausse ;
plusieurs officiers s'en emparèrent et vou-
lurent y voir un document authentique. —
Etonnez vous avec celte mentalité qu'on sou-
tienne qu'on a des preuves accablantes de la
culpabilité de Dreyfus ? — Oui , des preuves i
faire frémir d'aise Norton dans sa tomba.

Nous noterons encore deux détails que
nous tenons d'une autre bouche. Quand Drey-
fus fat arrêté, le général commandant la place
de Paris, qui aurait dû seul procéder à cette
arrestation , fat informé quinze jours après
seulement ; il estima qu'il était de sa dignité
de ne pas se mêler de cette affaire et il juge a
qu'on s'était emballé à la légère. Le même
général tient que le ministre de la guerre est
sous l'influence occulte de certain jésuite cé-
lèbre i Paris. C'est lui qui lance et relance les
officiers , qui inspirait jadis le général de
Boisdeff re et qui doit avoir encore des intelli -
gences dans la place. Sont-ce dessuppositions ,
est ce une réali té ? l'avenir peut nous l'ap-
prendre, en tout cas c'est une hypothèse qui
expliquerait l'acharnement des feuilles cléri -
ciles dans l'affaire Drey fus. On a dit et répété
que la campagn e de revision était une cam-
pagne protestante, serait-ce que la campagne
antirevisionniste serait une campagne cléri-
cale ?

(Suisse Libérale) Armand BERRIER .

France. — Par suite d'une erreur d'ai-
guillage, le train de Bordeaux a tamponné
dimanche un train venant d'Arcachon, et qui
était stationné sur une voie de garage, à la
station de Guj an-les-Bains. Le choc a été ter-
rible. Plusieurs voitures du train d'Arcachon,
renfermant heureusement peu de voyageurs,
o it été éventrées. Six ou sept personnes ont
été blessées, dont le mécanicien et le chauf-
feur du train de Bordeaux, qui sont griève-
ment blessés.

— Hier , pendant les délibérations du Con-
seil de cabinet , l'avenue Marigny et le fau-
bourg St Honoré étaient très animés. Quand
les membres du cabinet sont sortis du minis-
tère de l'intérieur , des cris de : « Vive la re-
vision ) Vive B isson 1 > se firent entendre.

Les délibérations du conseil de cabinet ont
été très longues. Elles ont duré jusqu 'à une
heure de l'après-midi.

Suivant la Liberté, elles auraient été déci-
sives.

M. Viger serait intervenu avec beaucoup
d'insistance contre la revision , si bien qu 'à la
sortie du conseil, il disait à un journaliste :
« Je suis complètement aphone. » Oa prêtait à
M. Viger l'intention de démissionner, mais
rien n'est venu encore confirmer cette nou-
velle.

Quant aux mesures qui seront prises contre
ceux qui attaqueraient l'armée, elles ont été
décidées à ia demande du général Chanoine.

On mande de Paris, 26 septembre :
M. Louis Olivier, la victime du drame qui

s'est déroulé dans ies bureaux de ia Ëanterne,
a passé une bonne nuit. Ce matin , l'interne
qui le soigne a déclaré qu'il avait pu cons-
tater une amélioration sensible dans l'état de
notre confrère.

.fôuveiles étrangères

LA REVISION
La revision est enfin décidée. C'était la

seule issue que pussent trouver une affaire
que chaque incident embrouillait et enveni-
mait et une situation qui s'aggravait tous les
jours. Cette revision , réclamée à la fois par
l'intérêt de la justice, par celui de la Répu-
blique et du pays entier, arrive enfin à son
heure par la force même des choses. On ne
peut quo féliciter les ministres sur qui pe-
s*iient dans un moment particulièrement diffi-

cile les plus lourdes responsabilités, d'avoir
compris ce que la situation réclamait d'eux et
d'avoir ouvert aux eaux grossissant et tour-
billonnant derrière la digue qui les arrêtait,
la brèche par où elles vont pouvoir s'écouler
naturellement et sans danger pour personne.
Le dossier de c l'affaire » est renvoyé i la
Cour de cassation et désormais la parole est i
ce tribunal suprême et à personne d'autre,
dit le Temps.

Le gouvernement a fait son devoir. Aux
citoyens de comprendre et d'accomplir le
leur. Or, ce devoir est d'une extrême simpli-
cité ; c'est de contenir leurs sentiments per -
sonnels et leurs convictions subjectives. Per-
sonne ne peut dire qu'il connaît les éléments
décisifs du procès Dreyfus. Tout le monde —
et tout les premiers nous en faisons l'aveu —
confessera qu 'il les ignore. Cette réflexion
doit faire sentir à chacun son incompétence et
les porter à attendre avec calme la sentence
arbitrale de la ju ridiction suprême. Quelle
objection tant soit peu sérieuse peut on faire
à son intervention ? N'est-il pas d'un intérêt
général que la vérité éclate et que la j ustice
triomphe suivant toutes les règles et aveo
toutes les garanties ? L'armée se sentirait-elle
lésée ? Qui oserait le dire ? Ne serait ce pas
la calomnier que de faire croire qu'il puisse
y avoir le moindre conflit entre elle et la jus-
tice souveraine ? La première, au contraire»
elle s'app laudira de la solution qui est inter-
venue ; car, du coup, la question étant arra-
chée aux polémiques de la presse, l'armée, à
son tour , se trouve élevée au dessus d'elles.
Les orages, s'il y a encore des orages, ne
peuvent l'atteindre. E< c'est ce dont se félici -
teront , avant tout, ceux qui l'aiment avec
passion et ont en elle une inébranlable con-
fiance, c'est-à-dire tous les bons citoyens.

La Petite République donne sur les origines
du dossier Picquart les renseignement sui-
vants :

Quand l'affaire Drayfus entra dans sa pé-
riode aiguë , les faussaires crurent utile ue
corser le dossier Picquart. Henry présida en-
core à cette besogne.

Mtlgré tous les efforts, l'incohérence des
pièces était si grande que les bureaux de la
guerre n'osaient les soumettre à la discussion
en intentant des poursuites contre le CO IOE P
Picquart.

On chercha donc un homme qui pût examiner
le dossier, coordonner les faux dont il se com-
posait et en tirer des conclusions.

Nous croyons devoir ici ouvrir une paren-
thèse. Le fait que nous allons raconter est si
grave au'ou en pourrait douter si nous n'en
affirmions l'authenticité absolue. Non seule-
ment, nous n'hésitons pas à certifier la rigou-
reuse exactitude de ce que nous avançons ,
mais encore nous défions tout démenti.

L'homme que l'état-major chargea d'exa-
miner la monstrueuse accumulation de faux
qu'on nomme le dossier Picquart est M. W.tt-
tines, substitut du procureur de la Républi-
que à Paris.

M. Wattines est le gendre du général Bil-
lot, ancien ministre de la guerre.

C'est ce dossier, revu et arrangé par le pro -
pre gendre du général Billot dont on se sert
actuellement pour instruire contre le colonel
Picquart.

Il faut maintenant qu'on sache qui a con-
muniqué le dossier Picquart à M. Wattines ;
il faut que tout soit éclairci.

On a bien poursuivi en correctionnelle le
colonel Picquart et Me Leblois pour des fa its
de moindre importance. On se rappelle que
l'accusation n'avait retenu contre ces préve-
nus qu 'une communication verbale par la-
quelle le colonel Picquart avait avisé MB Le-
blois qu'il existait dans le dossier une pièce à
la charge d'Esterhazy.

Quoique analogue, le cas de Wattines est
bien plus grave. A. Wattines a reçu commu-
nication textuelle d'un dossier secret, il a
compulsé ce dossier , en a coordonné les dif-
férentes pièces. 11 tombe sous le coup de la loi
en vertu de laquelle ou a poursuivi MM. Pic-
quart et Leblois, on doit donc le poursuivre,

X-i'afïaii*-© Dreyfiis
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ADMINISTRATION
et

BUREAU X DE RÉDACTIOIT
Bue du Marché n* 1

Il eera rendu compte de tout ouvrage donl um
exemplaire sera adressé à la Rédaction.

Pour B fr. S© ct.
G-M pout a' abonner à L 'IMPA-UTUL-IS
>-.$« maintenant jusqu'à fin décembre 1898,
ÎFanco dans toute la Suias*.

On s'abonne par simple carte postal* «n
B'fidressant à l'Administration do L'IMPAB-
¦Sïiii, à la Chaux-da-Fonds, à la librairie
«uotirvoisier, ruo du Collège, au Locle,
-ainsi que dans tous les bureaux do poste.

Les nouveaux abonnés obtiendront g-*a-
-jaltement, sur leur demande, ce qui aura
àéjà paru de l'émouvant feuilleton en cours
ue publication dans la LECTURE DES FAMILLES )

L'Homme au capuchon gris
par Plurre De Lano et Enmannil Gallas

PRIME EXCEPTIONNELLE
offerte par L'IMPARTIAL,

& -ses abonnés et lecteurs
Par suite d'une entente avec uae importante mai-

son «io photographie, nous sommes ea mesure d'of-
i'rlr i vos aboaaés et lecteurs un superbe

.âpfeieit iotopjiHp
demi-nature

Dur beau papier, inaltérable et très fiaement exécuté,
an prix incroyable de

$|S Diac francs Sgp
Des spécimens de ces magnifiques portraits sont

exposés dans nos vitrines, où les amateurs peuvent
les examiner.

Il suffit de nous remettre ou de nous adresser un
original photographique satisfaisant d'une personne
Vivante ou morte, une quinzaine de jours après
¦ous remettrons dans nos bureaux ou nous adresse-
rons franco, en gare la plue proche, la photographie
agrandie et le portrait qui nous aura été confié.

Il ne pourra être tenu compte que des ordres ac-
compagnés de leur montant, soit 10 francs par pho-
tographie.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour 11 Suisse

Un an fr. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois . . . .  » 2.50

Ponr
l'Etranger le port en sus.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligna

Pour les annonces
d'une certaine important» ,

on traite i. forfait
Prix

minimum d'une annonce 7Ï 0.



ainsi que son ou ses complices des bureaux de
la guerre.

La justice, parait-il, est égale pour tons ;
que va-t on faire ?

Antres faux
Sous ce titre on lit dans le Siècle :
Les complices d'Henry, les protecteurs

d'Esterhazy, qui ont mené de loin l'abomina-
ble machination contre le colonel Picquart,
ne sont-ils que des calomniateurs et des par-
jures? Il leur a fallu, de toute évidence ,
antre chose que de basses insinuations et
quelques faux serments pour tromper leurs
chefs. Quoi donc ? Des faux, parbleu I

La cour de cassation, dans l'instruction
qu'elle Ta ouvrir conformément i l'article
445 du code d'instruction criminelle, n'aura
Jias qu'i examiner le bordereau, mais encore
e * petit bleu ». ,

La cour de cassation aura à rechercher s'il
n'existe pas actuellement deux f petits bleus--:
l'nn le mi, qui serait montré an colonel
Picquart pour qu'il le reconnût à l'instruction;
l'autre, que Terraient les experts et les juges
du conseil de guerre.

Je ne parle point au hasard. Si je donne à
ces deux indications la forme hypothétique,
c'est que je n'affirme jamais rien que je ne
sois en mesure de prouver moi-même, aussi-
tôt. Mais je pense être parfaitement rensei-
gné. Je le suis de plusieurs côtés à la fois. Je
le suis, entre autres, par quelqu'un dont la
lettre commence ainsi :

t Pour que ies faussaires comprennent bien
> qu'il y aura toujours des traîtres parmi eux,
» je TOUS dirai tout d'abord que le mémoire
> préalable à la poursuite contre le colonel
> Picquart a quarante-huit pages. »

Suivent d'autres détails , les indications
qu'on Tient de lire.

Je tiens cette lettre à la disposition de la
cour de cassation.

J'ai démasqué, il y a un mois, un premier
lot de faussaires. Je continue.

JUNIUS.

Au sujet de l'article publié par l 'Observer,
l'Eclair reçoit de Londres une dépêche ainsi
conçue :

Le Morning Leader publie une interTiew
avec Esterhazy démentant les faits racontés
par l 'Observer.

Esterhazy déclare que l'Observer a tenté de
l'acheter. Il dit qu'il a été engagé à Tenir i
Londres par le correspondant de l 'Observer
à Paris pour contenir d'une entrevue arec la
directrice de ce journal. Cependant, lorsque
Eslerhazy a appris que cette directrice était
Mme Béer, née Sassoon, parente du baron
Gustave*de Rothschild, il est devenu méfiant.
Malgré tous les efforts de cette dame il n'a
rien dit.

Dans le cours d'une longue interview , elle a
essayé de le faire parler malgré lui.

Quant au récit paru dans l'Observer , il
affirme qu'il est absolument imaginaire.

Esterhazy a compris dès l'abord qu'elle
Toulait l'attirer dans un traquenard, mais il a
évité le piège.

Ce qu'elle roulait, c'était influencer la com-
mission de révision.

Un représentant du Daily News a égale-
ment interviewé ie commandant Esterhazy :

Un représentant du Daily News, dit l'agence
Haras , a interviewé le commandant Esterhazy
au sujet des révélations publiées par l 'Ob-
server.

Esterhazy nie ènergiquement avoir fait les
aveux en question à la femme du directeur

de l 'Observer. Il a communiqué au représen-
tant du Daily News une lettre adressée le 21
septembre à cette dame, daus laquelle il dit
qu'il a été trompé par de fausses démonstra-
tions d'amitié et qu'il ne pouvait prévoir les
scandaleuses machinations dont il devait être
l'objet.

HI. Constans et la loi snr l'instruction
contradictoire

Uu rédacteur du Matin a interrogé M. Cons-
tans, l'auteur de la loi sur l'instruction con-
tradictoire, qui lui a fait des déclarations in-
téressantes.

La proposition de loi tendant i modifier
certaines règles du code d'instruction crimi-
nelle que je déposai, a dit M. Constans, sur
le bureau du Sénat, il y a près de deux ans,
avait pour but de faire disparaître de noire
législation le secret de l'information judi-
ciaire.

Je voulais, et un grand nombre de mes
amis voulaient comme moi, donner à la dé-
fense des garanties qui lui faisaient défaut ,
et jamais il n'est entré dans notre pensée
de créer-*ees garanties pour une catégorie de
citoyens et de les refuser a une autre.

Si donc on s'en tenait aux intentions des
auteurs de la proposition, il n'y a pas de
doute, le droit pour le prévenu d'être as-
sisté de son défenseur devrait s'appliquer aux
tribunaux d'exception comme à la juridiction
ordinaire.

Mais j'ai, par un oubli bien involontaire ,
négligé de m'expliquer avec une précision
suffisante .

En fait, il n'est parlé dans la loi que du
code d'instruction criminelle, des articles de
ce code qui doivent être modifiés, du juge
d'instruction, et non des magistrats instruc-
teurs en général.

Par suite, en s'en tenant au texte même de
la loi, il n'est pas douteux que le secret de
l'information devant les tribunaux d'exception
n'a pas été abrogé .

La loi, dans son esprit, vise tous les cas ;
elle est générale. Pour moi, cela ne saurait
faire doute. Mais je suis bien obligé de recon-
naître que le texte voté ne rend pas exacte-
ment la pensée des auteurs de la proposition.

Dès la rentrée du Sénat, je me ferai un de-
voir de faire cesser tous les doutes en dépo-
sant une nouvelle proposition tendant i faire
appliquer aux tribunaux d'exception la pro
position déjà votée par les tribunaux ordi-
naires.

M. Zola et les experts
On se souvient qu'i la date du 9 juillet

dernier MM. Zola et Perrenx étaient condam-
nés par la 9S chambre de police correction-
nelle, dans le procès dit « des experts » : le
premier i quinze jours d'emprisonnement,
avec bénéfice de la loi de sursis, et 2,000 fr.
d'amende ; le second i 500 fr. d'amende ;
puis tous deux solidairement i 5,000 fiancs
de dommages-intérêts et à l'insertion du juge-
ment dans l 'Aurore et dans dix journaux au
choix des parties civiles, le coût de chaque
insertion ne devant pas dépasser 100 fr.

Appel ayant été fait de ce jugement, et tout
i la fois par MH. Emile Zola et Perrenx, par
les experts, demandeurs et par le ministère
public, l'affaire revenait i ia date du 16 août,
devant la chambre des appels correctionnels
qui, confirmant en son arrêt le jugement du
9 juillet, condamnait par défaut : M. Emile
Zola i un mois de prison, sans bénéfice de la
loi Bérenger, et i 2,000 francs d'amende ;
Perrenx à 1,000 francs d'amende, et tous
deux solidairement i payer i titre de dom-

mages intérêts la somme de 10,000 francs à
chacun des trois experts, MM. Belhomme,
Couard et Varinard.

Cet arrêt devenait obligatoire i la date de
samedi dernier et, la Teille, comme il est
d'usage, l'huissier chargé d'instrumenter au
nom de MM. Belhomme, Couard et Varinard
faisait commandement au domicile de M. Zola,
21 bis , rue de Bruxelles, et i une personne
le représentant, d'avoir à payer la somme de
30,000 fr., montant de l'indemnité i laquelle
il était condamné.

En l'absence de M. Zola, le payement ne
fut certainement pas effectué, car M. Octave
Mirbeau , qni , on s'en souvient , avait acquitte
déji , au lendemain du procès de Versailles,
le montant des amendes auxquelles avait été
condamné M. Zola , faisait , nous assure-t on,
une offre semblable, et s'engageait à payer
les 30,000 fr.

Du fait de cette offre , la saisie qui aurait
pu être opérée chez M. Zola, dès ce matin,
aurait été différée.

Le Mari é Mm
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— Comme on risque d'être injuste en voyant tou-
jours le mal partout t Ge pauvre Thomas, que tu
commençais i suspecter, n 'a cessé de travailler i
uae récoBciliatio» , et il a peut-être réussi, car il
m'envoie, pour Simone, une lettre de Richard.

Mme d'Avron voulut remettre elle-même la lettre,
légèrement désappointée de voir sa fllle ne manifes-
ter aucune surprise, ne pas se hâter, au moins en
sa présence, de rompre le cachet.

Même, uae fois sa mère partie, Simone attendit
encore ua instant. Elle gardait entre ses deux mains
la petite enveloppe toute blanche , très mince, qui
devait ne contenir qu'un court billet, et sur laquelle
Richard n'avait pas même écrit son adresse, n'osant
lui donner ni le nom qu'elle tenait de lui, ni son
nom de baptême, le -vr-ti nom d'une femme, que ja-
mais il n'avait eu la douceur de prononcer.

Et quand elle se fut décidée a ouvrir la lettre, ees
yeux s'obscurcirent en lisant ces premiers mots :

« Ma chère cousine. »
Ainsi, pour lui déjà , elle n'êlait plus rien qu'une

indifférente, pas même une ennemie. Ce sentiment
familial qu'il voulait lui garder, semblait prouver.

Reproduction interdite oum fourneau» n'ayant
peu traité avee la Société élet Sent ie Lettres.

mieux que toute chose, 1 extinction d un autre senti-
ment, et, sans même un reproche, il lui disait :

*. J'ai beaucoup réfléchi. J'avais cru d'abord que
mon absence vous rendrait votre liberté, mais cela
ne suffit pas. Pour mon repos comme pour votre
bonheur, le simulacre de lien qui existe entre nous
doit disparaître, et ni voire Église ni ua tribunal
quelconque ne refuseront la rupture d'une union
purement apparente. Vous êtes jeune, vous referez
votre vie, a?sez heureusement, j'espère, pour ou-
blier les chagrins passés. C'est le souhait le plus
ardent da

» Votre affectionné
» RICHARD . »

Il ajoutait em post scrtptum qu afin de leur éviter
à tous deux les ennuis que cause l'inter ve» lion de la

i
'ustice dans les affaires privées, il chargeait Thomas
Srlington de s'entendre avec une personne de con-

fiaace , par elle désignée.
Elle avait lu, relu et relisait encore ces quelques

lignes, s'arrêtant a examiner chaque lettre, chaque
courbe de cetle magnifique écriture anglaise, claire
et ferme, l'écriture de Richard. Elle tenait ce papier
qu'il avait touché. C'était la première manifestation
directe, le premier souvenir tangible qu 'elle avait de
lui depuis cinq mois, et elle paraissait ne pas sentir
ce qu'elle aurait dû y trouver de douloureux, ne pas
se douter qu'un regret, une souffrance , un sacrifice
héroïque pussent se cacher sous la froideur de cet
adieu, car elle n'avait ni hésitation ni remords. Elle
porta enfin dans la même cachette où se trouvait
déjà le portrait de Richard , ta lettre qu'eUe voulait
ne montrer qu'a Osmin, et lorsque, étonnés de son
silence, ses parents, n'y teaant plus, finirent par s'en-
quérir des nouvelles reçues, avec une insensibilité
qui les stupéfia , elle répondit -.

— Vous ne savez donc pas ? Richard demande le
divorce I

Ils s'entre-regardèrent, consternés. La vague in-
quiétude leur était venue d'jà que cela devait finir
ainsi.

Pour l'acquit de sa conscience, M. d'Avron pro-
nonça :

— Ne te hâte pas ; attends encore... le plus long-
temps possible. On ne saurait trop réfléchir avaat
de faire un pareil éclat.

— L'éclat ne sera pas grand.
— Relativement... mais je regrette...

— Il n'y a rien & regretter ; cet état de choses ne
pouvail durer.

— C'est pourtant vrai qu'on ne peut passer sa vie
à attendre un mari qui ne veut pas revenir I soupira
M. d'Avron en se tournant vers sa femme.

Celle-ci prenait la chose au tragique :
— C'est mal, ce que tu fais, Simone, c'est très

mal, disait-elle navrée.
— Mais ce n'est pas Simone t cria M. d'Avron,

trouvant moyen de tout concilier. C'est ce malheu-
reux Richard qui cause eacore ce scandale, c'est lui
qui introduit celte demande en divorce, qui nous
traîne devant tes tribunaux. Il ne manquait plus que
cela I Je vais faire venir Osmin.

L'idée de se décharger sur Osmin de tous les sou-
cis en perspective le consola un peu. Mais a Mme
d'Avron la résignalion était plus difficile.

— Je ne t'avais pas élevée pour faire de toi une
femme divorcée t disait-elle à Simone.

Et elle ne se calmait pas quand sa fille, lui bai-
sant les mains, répétait :

— Maman, je suis obligée d'agir comme j'agis, et
je ne serai pas indigne de vous.

La pauvre femme était trop faible pour combattre
tant de volontés réunies.

Osmin-lui-même, probablemen t bien aise d'avoir
une cliente de plus, poussait la procédure avec une
activité incroyable. Il disait :

— Il faut que la chose soit enlevée avant les va-
cances.

Malgré la chaleur de juillet, M. d'Avron, mainte-
nant affamé de villégiature, était cloué a Paris avec
sa famille, et Thomas Erlington avait dû revenir,
muni de la procuration de «*a|hard, pour veiller sur
place aux intérêts de son cotHni.

Ce mandat rendai t assez difficiles ses relations
avec l'hôtel d'Avron. Il ne s'y présentait qu'à de rares
intervalles, et seulement pour des nécessités d'affai-
res pressantes.

Un matin , il apparut , très contrarié.
— Bon ! qu'y a t-il encore ? dit M. d'Avron, pres-

sentant un désagrément.
— Une grosse difficulté... une chose pénible pour

tout le monde. L'avoué de Richard vient de me dire
qu'avant que l'aflaire vienne au tribunal, les deux
époux sont tenus de comparaître en personne devant
le président, censé chargé de les réconcilier.

— Ges magistrats ne savent qu'inventer pour tour-
menter lea geast grommela M. d'Avron. A quoi cela
peut-il servir ?

Il ne suffit pas qu une obligation soit absurde)
pour qu'on puisse s'y soustraire, et, le code en
main, on dut reconnaître que la formalité était in-
dispensable.

— Ne nous inquiétons pas trop, dit Simone, trou-
vant une échappatoire, car, assurément, Richard re-
fusera de venir.

— Alors, dit Thomas découragé, la procédure
tombe et l'affaire reste en suepens I

— Il faut cependant sortir de là, maugréait M.
d'Avrom.

Tous demeuraient consternés, tandis qu'à part,
Mme d'Avron bénissait la Providence et trouvait
pour la première fois que la législation française ré-
serve de douces surprises.

Elle s'était trop hâtée de se réjouir. Quelques-
jours après, Thomas revint avec des nouveUes inat-
tendues.

— Richard est encore plus acharné dans sea pro-
jets que je ne l'avais pensé, dit U à Simone.

Il épiait le visage de la jeune femme, qui ne trahit
qu'une vive appréhension, tandis que d'un ton mal
assuré elle demanda :

— Vous croyez qu'il va revenir ?
— Cela se pourrait.. Mais pourquoi vous agiter

ainsi ?
— Vous ne songez donc pas à ce que sera pour-

moi cette entrevue t
— Oui. vous redoutez l'émotion , les anciens sou-

venirs. Et, qui sait ? peut être, en retrouvant Ri-
chard, changerez vous d'avis. Il est encore temos.

— Rien ne peut me faire changer , je vous le jure ;
j'ai plus ie caractère que vous ne croyez.

Le pli énergique de la lèvre de Simone s'accusait
plus profondément que jamais , et toute sa physio-
nomie exprimait une indomptable décision. Ce n'é-
tait plus la jeune fllle ignorante, inexpérimentée,
que lady Eleanor avait pu tromper, enrayer, con-
traindre ; c'était une femme intelligente, volontaire ,
passioniée, qui, pour défendre sa liberté, pour
conquérir son bonheur, était résolue à faire bon
marché des vains scrupules, des attendrissements
u i A ri 1 PH

— Richard viendra I murmura Thomas.
— Eh bien t dit-elle avec un soupir , qu'il vienne P

Encore cette épreuve ; ce sera fini ensuite.

(A suivre.)

Chronique suisse
«Le monument russe da Gothard
Lundi a eu lieu l'inauguration du monu-

ment élevé près du Pont du Diable en souve-
nir du passage du Gothard par les Russes,
sous les ordres de Sourarow.

Vers 1 heure, le cortège s'est mis en route
au son de là musique de Lugano, fonction-
nant comme musique de fête, pour se rendre
au Pont du Diable, où se troure le monument.
Assistaient à la cérémonie, les ministres de
Russie à Berne et à Rome, les généraux de
Rosen et Akimow, quatre colonels, un capi-
taine et un sergent major de l'armée russe.
Il y avait aussi deux dames, dont une petite-
fille du général Souvarow.

La Suisse était représentée par le colonel
de Segesser, qui représentait le Conseil fédé-
ral, par un membre du gouvernement do cha-
cun des cantons d'Uri et de Schwyz , et par les
officiers du Gothard en uniforme.

La cérémonie devant le monument a été
purement religieuse. Des pi cires russes ont
célébré l'office des morts et le chœur de la
chapelle russe de Genève a exécuté un choral.
Deux soldats suisses ont déposé sur le monu-
ment une couronne de lauriers et deux offi-
ciers y ont déposé une couronne d'argent au
nom de l'armée russe et un tableau au nom
du régiment Sourarow. Une foule nombreuse
assistait a la cérémonie.

TESSIN. — On écrit au Dovere :
Ou a arrêté l'autre soir, au Mouteceneri ,

deux Italiens qni faisaient du tapage dans une
auberge et se donnaient ouvertement pour des
anarchistes. Ils étaient porteurs de revolvers ,
d'une cinquantaine de cartouches à balle et
de quelques c hymnes anarchistes > manus-
crits". Devant le commissaire du gouverne-
ment, l'un a répété qu'il était anarchiste et
qu'il avait pris part a l'expédition de mai
dernier, sous les ordres de Peduzzi. L'autre
faisait aussi partie de la fameuse bande, mais
il se défend d'être vraiment un anarchiste.

Ces individus se nomment Develi et Rom-
boli. Ca dernier demeurait i la Chaux-de-
Fonds. 

^̂ ^ 

Nouvelles des cantons

Chronique neuchâteioise
## Société d 'histoire . — La séance géné-

rale de la Société cantonale d'histoire aur*

MonUevelier. — Un singulier TO! a été com-
mis i l'église de MonUevelier. Un des jours*
de la semaine passée, on a enlevé le clarier de
l'orgue et , ce n'est que dimanche, avant la
messe, que l'organiste s'est aperçu de la chose.
Ce n'est certes pas pour la valeur qu'on l'a
volé, car le voleur doit en être fort embar-
rassé, mais bien par esprit de chicane. Il
règne des dissentiments entre les chantres da
lutrin et cela va si loin qu'ils échangent des
insultes pendant l'office 1 Comme la police a
connaissance du vol , espérons qu'on ne tar-
dera pas à connaître le ou les coupables.

Chronique du 4ura bernois

Vallorbe , 24 septembre. — On écrit i la
Revue :

Ce malin, à 4 heures, le feu s'est déclaré*
au village français de l'Abergement sur la
route de Jougne i Mouthe et s'est propagé
arec une vitesse incroyable, malgré l'absence
complète de vent , les maisons étant revêtue»
de bardeaux. Dix huit à vingt bâtiments sont
devenus la proie des flammes, le brouillard
étant si intense que les villages voisins furent
longtemps à s'apercevoir du malheur qui frap-
pait les habitants de L'Abergement. Peu à peu
cependant, la sonnerie des clairons se répan-
dit de village i village, et de plusieurs lieues
à la ronde les secours arrivèrent. Oa ne sauva
néanmoins rien ou presque rien, si ce n'est le
bétail. Les habitants n'avaient que le temps
d'ouvrir leurs étables et de se sauver en em-
portant ce qu'ils pouvaient saisir dans leur af-
folement.

Heureusement que parmi les sinistrés, on
n'a aucune victime humaine ni accident à dé-
plorer ; cependant M. Dnbrez, maire-adjoint
de St-Antoiue, qui partait avec la pompe de
son village, est tombé sous les roues du lourd
véhicule qui lui ont mutilé le pied ; il a été'
soigné immédiatement par M. le docteur Re-
naud, de Jougue , qui s'est rendu spontané-
ment sur le lieu du désastre.

La misère sera grande dans beaucoup da
familles de L'Abergement, car aucune, pour
ainsi dire, n'était assurée. C'était un trist e
spectacle de contempler ce matin ces ruines
fumantes, ces champs couverts de mobilier
abîmé, parmi lequel quelques animaux er-
raient épouvantés.

Détail i noter : la chaleur était si grande
que les jardins desséchés brûlaient aussi.

— Une personne de Lausanne qui a passé i
l'Abergement au moment du sinistre, nous
donne encore les renseignements suivants :

Le feu a pris un peu après 4 heures samedi
matin. Malgré les prompts secours et bien que
l'eau fût en abondance, grâce au voisinage da
Doubs, la plus grande partie du village a été
consumée en moins de trois quarts d'heure.

Onze maisons sont complètement détruites,
17 ménages sont sans abri. Le bétail a pu être
sauvé ; un seul veau qui est rentré dans son
étable est resté sous les décombres.

Ce bétail (environ une centaine de têtes)
erre dans les beaux pâturages d'alentour que
baigne le lac idéal de Remoray, non loin da
lac bien connu de Saint Point. Deux proprié-
taires seulement étaient assurés conlre l'in-
cendie, qui fume encore.

La gendarmerie instruit une enquête sur
les causes de l'incendie que l'on attribue i
l'imprudence d'un fumeur.

Un sinistre à la frontière



lieu jeudi 29 courant, i 2 h. -/t, au Château
4e Vàlangin , avec l'ordre du jour suivant :

i. Comptes de 1897.
2. Réception de nouveaux membres.
3. Ripport de MM. les architectes Châte-

lain et Béguin sur les travaux de restauration
du Château de Vàlangin.

4. Rapport sur la publication du Recueil
des Actes d'alliance et des combourgeoisies.

B. Travaux : Quelques lettres d'Alphonse
Bourquin à Frilz Courvoisier, 1831, etc.

6. Propositions individuelles.

Paris, 27 septembre. — Tous les journaux
révisionnistes se félicitent de la décison prise
hier par le conseil du cabinet.

Le Voltaire dit: f Dès maintenant nous
sommes rentrés dans la légalité ».

L 'Aurore dit : « Un gouvernement de jus-
tice et de vérité se lève : qu'il soit salué par
ceux restés fidèles au noble idéal de la Révo-
lution.

Dins le Siècle , M. de Reinach dit : « De tous
ceux qui accueilleront comme une délivrance
la résolution qui honore si grandement le gou-
vernement, c'est l'armée qui la recevra avec
le plus de joie. »

L 'Intransigeant et la Libre Parole atta-
quent violemment M. Brisson. — M. Drumont
qualifie la revision d'injustifiée , de criminelle
et d'absurde.

Le Petit Journal dit : t Nous sommes en
face d'une revision politique conçue par des
politiciens et organisée comme uu complot. >

Le Figaro dit que le résultat de l'acte du
cabinet sera d'amener une détente de l'opi-
nion ; désormais, l'agitation serait criminelle
ou stupide.

Le Matin loue le gouvernement d'avoir eu
le courage de faire quelque chose.

Le Journal craint que la campagne ne con-
tinue pins acharnée que jamais.

La Petite République déclare que la ba-
taille n'est pas finie.

La Fronde reproduit, sous réserves, les
bruits suivant lesquels le général Zurlinden
serait relevé de ses fonctions aujourd'hui, le
colonel Picquart serait remis en liberté, et M.
Viger démissionnerait.

Le Voltaire prétend savoir que les mem-
bres de la commission de revision ont été stu-
péfaits du vide du dossier et de l'inanité des
pièces contenues. Si, juridiquement, la revi-
sion leur a paru possible, ils s'accordent i re-
connaître que l'annulation s'impose.

Le Journal croit que la cour de cassation
rendra son arrêt vers le 15 octobre, en tout
cas, avant la rentrée des Chambres.

Agence télégraphique anlaae
Berne, 27 septembre. — En application de

son arrôté du 23 courant, le Conseil fédéral a
prononcé l'expulsion de huit autres anar-
chistes.

Coire, 27 septembre. — A Calanda, près de
Coire, un violent incendie a éclaté vers midi
dans la forêt. La plus grande partie de la
forêt est menacée.

Schaffhouse , 27 septembre. — Le tribunal
cantonal a confirmé les deux condamnations
i mort prononcées par la cour d'assises,
contre le nommé Brutsch, accusé d'avoir
tué sa femme, et contre l'Italien Zathinatti.
Cette dernière condamnation a seulement été
confirmée i la majorité, une minorité s'étant
prononcée pour la non préméditation du
crime.

Francfort , 27 septembre. — Oa télégraphie
de Paris à la Gazette de Francfort que le con-
seil de cabinet hier a duré quatre heures ; la
discussion aurait été très vive. Les ministres
favorables à la revision auraient eu toutes les
peines du monde i amener M. Sarrien à pas-
ser par dessus le préavis négatif de la com-
mission spéciale.

Londres , 27 septembre. — La direction de
l'Observer soutient que Esterhazy lui a confié
un document très important.

M. Conybeare dit que c'est Esterhazy qui a
porté lui-même le bordereau à l'ambassade et
que c'est le concierge de l'ambassade qui l'a
intercepté, ainsi que les documents annexes
au bordereau.

Londres, 27 septembre. — Une note com-
muniquée aux journaux dit que le sirdar
Eitchener a trouvé le capitaine Marchand ins-
tallé i Fashoda avec le pavillon français. Le
sirdar informa le capitaine qu'il avait ordre
d'occuper Fashoda comme territoire égyptien,
mais le commandant du poste français refusa
d'amener son pavillon sans un ordre de son
gouvernement. Abandonnant alors i la diplo-
matie le soin de régler la question de la pos-
session de Fashoda, le sirdar esl reparti pour
Omdnrman, laissant une garnison i Fashoda,
où flottent aussi les drapeaux anglais et égyp-
tien.

Rome , 27 septembre. — L'Italie publie la
note relative au désarmement qui fut signée
le 15 septembre par l'amiral Canevaro. Cette
note dit, que le problème soulevé par la
Russie est délicat et qu'il pourrait surgir
certaines difficultés , qui risqueraient d'accen-
tuer les conflits d'opinion au cours même des
délibérations. Cependant il suffirait d'un pro-
gramme sagement conçu pour éviter cet in-
convénient. U appartient i la chancellerie
impériale d'élaborer le plan des travaux et on
peut considérer comme certain, qu'elle y
réussira parfaitement.

En conséquence le gouvernement italien
charge son ministre i St-Pétersbourg de faire
savoir au comte Mourawieff que l'Italie pren-
dra part i la conférence proposée.

Londres, 27 septembre. — Le général
Kitchener a été nommé pair d'Angleterre.

Paris, 27 septembre. — Le bruit qui a
couru pendant la soirée, que le ministre de

l'agriculture M. Viger aurait démissionné est
démenti. M. Viger a combattu la revision du
procès Dreyfus , mais il s'est incliné après M.
Sarrien devant la décision de la majorité du
conseil.

Madrid , 27 septembre. — L'ambassadeur
d'Italie a conféré longuement avec M. Sagasta
au sujet de la note, que l'Italie présentera
aux puissances concernant les anarchistes.

Manille , 27 septembre. — Les Américains
ont l'intention de s'emparer de la flotte des
rebelles, dont le drapean n'est pas reconnu et
considéré comme celui des pirates.

On prétend que les insurgés auraient l'in-
tention de piller l'île de Luzon.

Turin, 27 septembre. — Le congrès de la
paix a télégraphié au tsar pour lui exprimer
sa respectueuse gratitude et lui souhaiter vi-
vement que sa généreuse initiative produise
les fruits que les peuples en attendent.

Un autre télégramme offre au roi Humbert
les resrectueux hommages du congrès et ex-
prime l'espoir que l'adhésion du roi à la pro-
position du tsar contribuera à lui faire attein-
dre son but.

Madrid , 27 septembre —Le général Blanco
*\ télégraphié au ministre des colonies au su-
jet des prétentions des Américains concernant
l'évacuation de Cuba. Le conseil prendra nne
décision à cet égard pendant la soirée.

Portiand , 27 septembre. — Dans la matinée
deux navires de guerre, le Boscowen et le
Wanderer, ont collisionné. Le Wanderer est
fortement avarié.

Dernier Courrier et Dépêches

Faillites
Ouverture de faillite

Marguerite Pons-y Sader , Ozonnaz & Cie,
avec l'enseigne « Au Trocadéro » , vins, li-
queurs et fruits du midi, précédemment i la
Chaux de Fonds. Date de l'ouverture de la
faillite : 8septembre 1898. Première assemblée
des créanciers : mercredi 28 septembre 1898,
à 9 heures du matin, à l'hôtel de ville de la
Chaux-de-Fonds. Délai pour les productions :
21 octobre 1898.

Le failli est tenu sous les peines de droit
d'assister aux opérations de la faillite et à l'as-
semblée des créanciers.

Bénéfices d'inventaire
De Jacob Bodmer, chauffeur au Jura-Sim-

plon, originaire de Trullikon (Zurich), domi-
cilié à Nenchatel, où il est décédé. Inscriptions
au greffe de paix de Neuchâtel jusqu'au sa-
medi 22 octobre 1898. Liquidation le lundi
24 octobre 1898, à 10 heures du matin, a l'hô-
tel de ville de Neuchâtel.

Notifications édlctalea
Sont cités à comparaître :
Henri Edouard Rosselet, tailleur, originaire

des Bayards, précédemment y domicilié, le
13 octobre 1898, i 9 '/- heures du matin, à
l'hôtel de ville de Môtiers , devant le tribu-
nal correctionnel du Val-de-Travers. Préven-
tion : Escroquerie.

Hermann Sprenger, mécanicien précédem-
ment à Neuchâtel , le lundi 10 octobre 1898, à
10 heures du matin, à l'hôtel de ville de Neu-
châtel , devant le tribunal correctionnel. Pré-
vention : Violation de ses deroirs de famille.

Charles Bornis, mineur, précédemment a
Neuchâ toi , prévenu d'actes de violence ;

Edouard Dubois, employé à la cantine du
Tir fédéral à Neuchâtel, prévenu de vol ;

Le lundi 10 octobre 1898, i 9 heures du
matin, à l'hôtel de ville de Neuchâtel, devant
le tribunal de police.

Giovanni Zanini, ouvrier maçon, domicilié
précédemment i la Brévine, le vendredi 14
octobre 1898, i 10 heures du matin, à l'hôtel
de rille du Locle, devant le tribunal de po-
lice. Prérention : Vol.

Le tribunal de police du Locle a condamné
par défaut :

Guillaume-Ernest Jacot-Descombes, horlo-
loger, précédemment au Locle, prévenu de
scandale nocturne, i un jour de prison civile
et aux frais liquidés à 17 fr. 50.

Extrait dt k FeuiUe officielle

SOUCIS D'UN INSTITUTEUR
D'un de nos correspondants :
La profession d'instituteur, si délicate et si absor-

bante, exige une véritable vocation et une attention
de tous les instants : les écoliers turbulents donnent
assez de mal à leur miltre pour qu'il ait besoin de
toute son énergie et de toute sa liberté d'esprit. S'il
a des soucis causés par la santé.des siens, il devient
le plus malheureux des hommes.

M, Tatin, instituteur a Alexain (Mayenne , France),
voyait avec angoisse la santé de sa femme décliner
chaque jour, depuis quelques années, dans un état
inquiétant d'anémie profonde, pouvant a peine mar-
cher ; elle était arrivée a un tel degré d'épuisement
qu'elle était considérée comme phtisique, et par con*
séquent perdue. Son mari, oubliant les fatigues de
sa profession, passait le peu de temps qu'il avait de
libre à soigner sa femme et à chercher par quel
moyen il pourrait la sauver ; après nombre de ten-
tatives infructueuses, il se décida a essayer les Pilu-
les Pink cour personnes pâles du Dr Williams, et
fut émerveillé de l'effet aussi prompt qu'énergique
de ce remède : trois semaines de traitement suffirent
à rendre à Mme Tatin une santé admirable.

Les Pilules Pink sont le tonique souverain : ellen
redonnent de la force aux faibles et ne peuvent être
nuisibles aux personnes les plus délicates. Très effi-
caces pour anémie, rhumatisme, névralgie, eUes re-
donnent de belles couleurs, et agissent dans toute**
les bases d'affaiblissement chez la femme, et ont sur
les hommes une action efficace contre toutes les ma-
ladies causées par le surmenage et les excès. En
vente dans toutes les pharmacies ou au dépôt prin-
cipal, en Suisse, P. Doy et F. Cartier, droguistes
(Genève), a 3 ir. 50 la bolle ; 17 fr. 50 par 6 boites
au reçu d'un mandat-poste.

DM^11** Les souscriptions ne seront re-
Mr*a>5r çues que jusqu'à Mercredi soir 28
courant, à 9 henres.

fiifpoiRm^
p our collectionneurs

[de cartes p ostales.

Le Voyage de l'empereur Guillaume II
EN ORIENT

Edition de 5 cartes postales de Venise, Cons-
tantinople, Athènes, le Caire et Jérusalem.

Ces cartes, revêtues du timbre postal de-
chaque pays respectif, seront expédiées cha-
cune séparément aux souscripteurs au moment
môme de la présence de l'empereur Guillaume
en ces villes, ce qui leur assure nne grande
valeur pour les collectionneurs. Grande
rareté.

Série complète, 5 cartes, y compris la carte
commémorative de l'inauguration de l'église du
Rédempteur à Jérusalem, fr. 2.50.

Carte commémorative seule, par le professeur
Emile DœPLER , fr. 1.25.

Des listes de souscription sont déposées à la

Papeterie A. COURVOISIER
Place du Marché.

Les souscripteurs recevront un coupon de
garantie.

Les souscriptions ne seront reçues que jusqu'à
mercredi soir 28 courant, à 9 heures.

2- édition du ^̂ h M̂Livre d'Or 'Cl
Volume complet ï t  t_ \ ___'

fo-imS par le- 385 photographia ' E lin
<io l\ {•• Hlilion Kt 185 photo- P'SslP
graphies nouvelles de patriote! H If

de 1848 [42 planches). JH B» '
Prii fr . S.- franco toute la Snisis W& P

Supplément à h 1™ êtiiwrn i_ W __
furmO |vir 1rs 165 photographia- / SS Usa
nouvelles, soit lz planches re- / faj H;
liées en une couverture illustrée. / H Hl
Prii fr. '5 . - franco toat u la Suisse/ JSL '

Le 10e/, du prix de vente sera ^*m*m9 êm
T-u-v- an bonds cantonal des épileptiquet.

R. HAEFELI & Ctof lapr.-iOL
Chaux-de-Fonds

Attention !
Nous rappelons qu'à l'Hôtel-de-Ville

se trouve une lanterne où sont déposées
les clefs trouvées. Avis aux personne*
qui en ont à réclamer.

___ \___m' L'Izapp rtial est en vent»
BF-"1F diaijne jour dès 7 heurea an magasin
d'épicerie de Mlle ROY, rue du Parc 1.

Imprimerie A. COURVOISIER, Chaui-de-Fond»

_ % Gymnastique. — Voici les résultais du
«concours local de l 'Abeille , qui a eu lieu
avant-hier:

Engins
1 Arthur Bessire H0.75
2 Louis Fuhrer 110,25
3 Louis Porlner 107
4 Arnold Delachaux 104,50
5 Arthur Matthey 104,25
6 Luc Mairet 98,75
7 Charles Hirschy 95,25
8 Fritz Kunzi 91,25
9 Paul Méroz 89,75

10 Jacques Weber 88,50
41 Ed. Slrittmatter 88
12 Wilh. Witschi 86,75
43 Auguste Christen 84,25
44 Henri Mairet 83,25
45 Ernest Schelling 82,75
16 Wal. Dellenbach 82,25
47 Adol. Oehsner j 75,50
18 Henri Mulle r 1 ex œiuo 75,50
49 Georges Perret 73,25
20 Ariste Bessire 72
21 Emil Eigenheer 71
-22 Georges Herren 68,50
23 Georges Ganiére 66,25
24: Eug. Maillard 64,50
25 Em. Uutscho 63
26 Charles Karlen 61,75
27 L. Descombes 57,50
28 Ed. Jeanneret 57.25
29 Gust. Mauley 56,50
30 Charles Robert 45,50
31 Placide Rolland 43,50

iv animaux
1 Wilhelm Witschi 116,50
*2 Ariste Bessire 115,50
3 Oscar Parel 114,50
4 Auguste Christen 111,50
6 Charles Hirschy 109,50
6 Ernest Mairot 106,50
7 Walther Dellenbach 105,50
8 Louis Fuhrer j ùm 

¦ „ 101
9 Paul Mairot | ex œW° 101

40 Emile Eigenheer 99,50
11 Louis Portner 97
12 Arthur Bessire 92,50
43 Arnold Delachaux 88
44 Fritz Ingold 85,50
15 Georges Ganiére 83,50
16 Jacques Weber 81,50
17 Gustave Mauley 77,50
18 Alfred Maeder 75,50
19 Placide Roland j M mM,„ 74,50
20 Fritz Sommer J ex œ1U0 74,50
21 Luc Mairet j ant mMiit 74
22 Fritz Kuenzi | ex mim 74
23 Arthur Mitthey 73
24 Georges Perret 68
25 Edouard Jeanneret 67,50
26 Henri Muller 65
27 Henri Mairet 64
28 Emile Uutscho 63,50
29 Léon Frey 61,50
30 Adolphe Oehsner 58
31 Edouard Strittnutter 56,50
32 Charles Karlen 56
33 Georges Herren 55
34 Léon Descombes 54
35 Charles Robert 53
36 Georges Masson \ 51
37 Alcide Glauser | ex'œ1U0 51

»« Courses de chevaux. — Nous appre-
nons que des courses de chevaux sont organi-
sées aux Ponts pour le dimanche 2 octobre.
Comme la piste est des plus belles et l'empla-
cement de la fête des mieux situés, nous pou-
vons assurer la réussite complète de cette
entreprise, car les amis coureurs, guides,
dragons et amateurs de chevaux et de belles
distractions ne manqueront pas de se donner
rendez-vous aux Ponts dimanche.

L'emplacement de la fête étant à cinq mi-
nutes de la gare, des voitures seront à la dis-
position du public. Comme c'est la saison des
sorties de sociétés et des parties de voiture
en famille, elles feraient bien de se diriger de
ces cotés pour passer un agréable après-midi.

Le programme, des mieux choisis, paraîtra
demain. (Communique.)

** Bienfaisance. — La Direction des
Finances a reçu avec reconnaissance fr. 10
Îiour l'Hôpital , produit d'une collecte faite i
'occasion d'un banquet de levure.

(Communiqué.)
— Le comité de la Bonne Œuvre exprime

sa vive reconnaissance à MM. les fossoyeurs
de Mme veuve de Samuel Clerc, pour le don
de 30 fr. qu'ils ont bien voulu lui faire par-
venir. (Communiqué.)

Chronique locale

Cote de l'argent en Suisse
du 24 septembre 1898

Argent fin en grenailles, fr. 107.50 le kilo.

Du 24 septembre 1898

XMMM-a-nt de la population ss SRivtel IH» :
1898 : 81,605 habitants,
1897 : 81,157 »

ainfmtntatltn : 448 habiti-sta.

NalMaaecB
Schneiter Louise-Marguerite , fille de Sa-

muel, tailleur de pierres, et de Anna née
Hadorn, Bernoise.

ProBMHi aie -na-riaa*-*
Chopard Jules-Arnold, manœuvre, Français,

et Froidevaux Eivina-Marie , horlogère,
Bernoise.

Maria-fer--, civil»
Walter Hans-Benedicht , charpentier-menui-
' sier, Soleurois, et Erard Célestine-Mathilde ,

cuisinière, Bernoise.
Cornut Eloi-Aleundre, boîtier, Valaisan, el

Ravelli née Ryter Rosina-Caroline, horlo-
gère, Italienne. : • *• -

Déeèa
(LM «îo-néroi aont «eux des jaloni 4« daattin.)

22429. Brandt née Méroz Emma, veuve de
Arnold Brandt, Bernoise, ' née le 21 août
1838

22430. Pei ret Alfred Henri , fils de Charles-
Henri et de Caroline Wegmuller, Neuchà-
telois, né le 8 février 1898.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

La plupart des femmes se plai-
fiv-i oyi + de dérangements dans la digestion. Lesiicil lc pilules suisses du pharmacien Richard

randt sont un remède très en vogue qui, i cause
de leur efficacité agréable, sure et sans aucun incon-
vénient ont obtenu la recommandation des médecins
et sont préférées des femmes. 10



148001 FÉDÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAPX-DK-FOIVPS
'.-a «uts D«S GHAKGES , le 27 Sept. 1898.

ftea* tammaa aujourd'hui , «auf variations impor-
>'-»•»« , «aoataari an comçx a-cLzrtni _ oa in comptant,
rrajsina '/, Va &* Mmminion, d* papiar baucabla tur :

Eli. Coura
[Ols-utu- 100.18'/.

- ICstirt al yaiiu «ffatt lan-i . 2 100. Ib 1/."'= **** --li aok ) «oo. iiuiiiui . . I 100.20
(l aioijjmm. fr. 3000. . . 1 100.21'/.
/Chiqu. min. 1. 100 . . . 15.3a
(Ccsrt il patiu affeu loap . S K M 1/ ,

fc**"•jl moiila-a. anglaiaea . . 3 26.33
Il moil j min. L. 100 . . . I 25.34
/CWqaoBarlin , Francfort. . ;24 . l * * ',

„ \c»mrt at patits affe» louas . t'.' «.Si V/ ,
-"*»-*I-Jl mois ) aoo. allamanda» . . 4'/. 124.1*»/,

II moia I min. H. 3000 . . 47, 124.17'/,
/Chiqua Gin»j, Milan , Tnria . 92.70

.. „ tCoort ot patin offato long- . t 91.70
Wtaa..l| «oi», « f o i t t r a » .  . . . »  93.90

f*. moia. «4 ehiffraj . . . .  G BS.—
(Chèqa» Brui.Uai , «Invar» . 99.95

S-ri '.aoa JS i I moi», trait. ae.., fr. 3000 S 100.15V,
(aon «iw., biU ., mand.,3o»4oIi. P/r 99.95

A _̂-l (CM*!" « •nn . . . . »'/. «09.50
SÏÏÎS** 1 » J moii, trait.oo., Fl.8000 !«/« 209.53
IM*M-|l(on «M„bm.,mané.,li«<joh. I 109.50

iCM
qtia at oourt . . . .  4 210.60

PaliU affau longa . . . . 4 «0.60
1 4  1 mois, 4 *-_ns. . . 4 «0.«0

*-».T«lc * B.teV,
ttix» ...Juqm'à 4 rnoij 4

BUMt «to konqoo Iranoaii . . . .  100.16V.
• » allamondi . • • . 124.15
« o rutiai 2.61
i m oalriehiini . -, . 110.40
» m anglaii. . . . .  25.83
t » italiani . . . .  ''2.t0

HatoUou d'or 100.28'/.
ftnvaraini anglais . . . .  25.29
&*—* do 10 mark 14.83

Commune de la SAGNE
Avis anx Entrepreneurs

Le Conseil Communal de la Sagne met
an concours la réfection de l'ancien
bâtiment d'école de la Corbatière
et sa transformation en logement, suivant
plans et cahier des charges dont il peut
être pris connaissance chez M. Edouard
Péter , directeur des Travaux publics , et
auquel les soumissions doivent être adres-
sées avant le 30 courant.

La Sagne, le 14 septembre 1898.
14815 Conseil Communal.

Enchères publiques
par suite de décès

Mercredi 28 Septembre 1898, dès
10 b. dn matin, il sera vendu aux en-
chères publiques, & la Halle : des habits,
outils d'horloger et tours divers. Il sera
de plus vendu une quantité de vins et li-
queurs.
14810-1 Greffe de Paix.

Enohèresjubliques
Mercredi 28 septembre 1898, dès

1 h. après midi, il sera vendu aux enchè-
res publiques, à la Halle, le mobilier dé-
Sendant de la succession bénéficiaire de

êfunte CHAELOTTB JACOT. Ce mobilier
comprend essentiellement un lit , un secré-
taire, une table ronde, une glace, un buf-
fet a 2 portes, des tableaux, des chaises,
1 fourneau , des bouteilles vides, une
chaîne de montre or, un tour de cou en
or, une alliance, use quantité de linge de
corps, de lit et de table.

La vente aura lieu au comptant .
14809-1 Greffe de Paix.

IHis
B U R E A U X

à remettre
A louer pour St-Georges

1899 , denx grands apparte-
ments de "7 pièces, «Sme et
Sme étage, rne «Léopold Ro-
bert, an centre des affaires
Conviendraient pr bureaux,
comptoirs on logements à
volonté. 14439-2

S'ad. pour renseignements
rne Daniel-JeanRichard 14a

AVIS
aux Entrepreneurs

Les entrepreneurs désireux de cons-
truire un ATELIER peur monteurs
de boites de 25 i 30 places, à un rez-de-
chaussée, sont priés de s'adresser sous
X. Z. 1 l.-.OS, au bureau de I'IMPARTIA L .

A LOUER
de suite ou pour époque à con-
venir, à proiimité de la Gare et dn
Tramway, sar no passage très fréquenté,
UN BEAU LOCAL pouvant être
itilisé comme magasin, atelier on
entrepôt, avec UN JOLI AP-
PARTEMENT ai soleil , dépendan-
ces et lessiverie. Gaz Installé. Situation
centrale. Prix modéré. 13861

S'adresser an Bnrean de H. Henri
VMLLE, gérant, rne Saint-Pierre 10.

I TEINTURERIE - LAVAGE CHIMIQUE i
tà __ -ïï_ M -___ wéSÈm _ Wk lÊÊà-M-ÎWÈk 'Rue du Collèg e 21 j
' r se recommande pour la Saison d'Automne. 5050-4 Téléphone. \ ' -y

ADZ FÂBRICATITS
Par de grandes installations faites tout

dernièrement , je puis livrer dès mainte-
nant, par un travail soigné et garanti , des
oxyda-rem de boite s acier, bleu, et
aoir brillant , de 4 i 5 fr. la douzaiie, un
bel oxydage mat noir , noir et non pas
gris, de 2 * 3 fr. la douzaine.

Atelier d'oxydages et mécani que,
OTTO ERISMANN.

18967-1 Granges (Soleure).

Société de Gonsommatioi
Ji'Mt-Droi 17. fin Si Industrie 1.

111, Dtioistlli 111.

Semoule de maïs _f '& 0.35
f« ,.on à l'avoine de Cassel le 1 AnUdUctU piUB demandé, la bolle fr. I m m W f

Cacao en fenillj 0̂,̂ 82^ 0.95
Cibils 3g»iej^de* BX. 0.95
Rosé d'Espagne Tfncg6 0.35
Vin de table gffififg; 0.40
Arbois-Stradella l6 lufrre 0.50
St-SeorgÉ s r^efraBÇ1r. 0.70
Alllirnpt+P'ï do P'enr 1er demmmettieS ménage , boites, f l irt1210-37 le paquet de 2 W.lW
«¦¦•Bats» omm*4btms&3»--S-m

Une fabrique de boites de mon-
tres par procéiés mécani ques , en plein»
activité et possédant un outillage des pins
perfectionné ainsi qu'une clientèle de pre-
mier choix , est 14981-3

A R EMETTRE
Adr. offres sous chiffres M. 2887 C. à

l'agence de publicité Haasenstein A
Vogler, La Chaux-de-Fonds.

 ̂L O T 7 B B
pour le 11 No vembre 1898

Rue A.-M. Piaget. Premier étage de 2
pièces à 2 fenêtres. 14980-1*

Rue du Doubs 77. Appartement de 3
pièces avec magasin.

Pour de suite ou époque à convenir
Rue A.-M. Piaget. 3 beaux entrepôts

bien éclairés avec eau installée ; pour-
raient aussi convenir pour atelier.

Pour le 23 A vril 1899
Rue du Nord. De beaux appartements»

de 2 et 3 pièces.
S'adr. au bureau de la gérance des im-

meubles A. Nottaris , rue de la Paix 53 ms.

Le Café-Restaurant
DO

Gibraltar
est à remettre cle suite
Conditions tavorables.—
S'adr. au propriétaire M.
Fritz ROBERT , rue du
FarC 40. 13935-7*

Pour Graveurs !
A louer le matériel complet et en bor..

état d'un atelier de graveurs et guillocheurs.
— Adresser les offres sous chiffies M. C-
B. 8981, Posle restante , Bienne. 14756-1

Charles - Oscar Du Bol»
RUE DU PARC 9

Entrée par la rue du Pré

A LOUER
Pour le 11 Novembre 1898

Alexis-Marie-Piaget 45, un apparte-
ment moderne de 3 pièces. Prix 440 fr.

Progrès 113, 1er étage de 3 pièces, bout
de corr idor éclairé . Prix 500 fr. 14888-S

A LOUER
pour le 11 novembre 1898, deux petits
logements se trouvant dans la m aise»
rue du Parc 70. Prix du loyer, 315 fr. et
300 fr. psr an.

S'adresser à M. P. G. Gentil, gérant,
rue du Parc 83. 14807-8

Cave à louer
A louer de suite une cave au Juventuti,

rue du Collège 9.
S'adresser a la Direclion des finances.

Hôtel communal. 14420-2

À, louer
pour le 11 novembre 1898, le beau pignon
do la maison rue Léopold-Robert 82.

S'adresser a M. P.-G. Gentil , gérant,
rue du Parc 83. 14808-3

Fabrique d'Instruments de musique CI]j;RE
TAMBOURS et GROSSES CAISSES j

J. DI2PBEZ,snccJeJL WAeLEN , à Payera©
RÉPARATIONS SOIGNÉES de tous les instruments.

Représentant : M. Emile Liechti, rue du Progrès 18
L.A. CHAUX-DE-FONDS

SOT* Prix-courant illustré gratis et franco. "*•*• 13751-1
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PL.ACE DU MARCHÉ S Maison Stierlin PLACE DU MARCHÉ S

Nouvelle Fruitière
Fromagerie MOjMEBME Laiterie

Crème double â fouetter fr aîche.
Chaud-Lait Matin et Soir.

Service soigné. 5349-56 Livré à domicile.

*Hi l̂^BHHBBHHi -^HHHBH MBHBaH raH£:

1-e meilleur
Vanillé fin , surfin, superflu , en plaques, croquettes B

et diablotins. 11837-25* 1
Le CHOCOLAT LINDT est sans rival -*p**S

Seul dépôt : ¦

| PHARMACIE BOURQUIN. CHAUX -DE-FONDS g
JL *tSL±-twBi__ 7'±*& Moderne

HOÏÏVELLE FRUITIÈ RE, rue du Marché 2 (maisOH Stierlin)
BEUR llï? de TAffî^E extiiai®, pure crème

BEfUBUH CEHTBIFUGUB extra
I Lea deux qualités sont sans rivales et journellemei t fraîches. 5350-55

Bauelnle
guérit promptement tontes donlenre,

telles que :

RtaatisniesiiiÉapjÉïïulpE
Exiger sur le f lacon la signature ds

l'inventeur. — Seul dépôt : Pharmacie
BOURQUIN, rne Léopold Robert 39,
la Ghaux-de-Fonds. 118.88-49'

fpS^̂ LA CHAUX-DE -FONDS

1.3347-302 

HVâmmi-r-iAe A vendre un lot dej -?«.*4*î«K*ll-*t5a(# montres Autriche
et Espagne, 20 lig., un dit savonnettes 15,
16, 17 lig.; plus 200 montres égrenées ; un
lot de 60 grosses ressorts exportation
assortis ; fournitures, étuis, mouve-
ments de 12 A 20 lig. rem. et i clef ,
échappements faits ou non, ancre et cylin
dre, réglés ou non, et différents ontils et
régulateurs. On échangerait la dite
marchandise contre un domaine ou im-
meuble quelconque. 13868-2

S'adresser au oureau de FIRPAUTIAL..

CHARCUTERIE -BOUCHERIE
Viennoise

Usine à vapeur. Téléphone.
58, Rue Léopold-Robert 58.

CHODCROnTËÏ STRiSBOnBB
SAUCISSES de FRANCFORT

SAUCISSES de VIENNE
Toujours bien assorti en 14788-2

Porc salé on fumé
BŒUF première qualité

Veau, Mouton, Porc
Saucisse à la viande, le lj _ kilo 1 fr.
Saucisse an foie » 50 c.
CERVELAS et GENDARMES , la pièce 15 c.

6 pièces à 80 c. et la pièces à 1 fr. 55.

DEMANDE

t'ApttlHt
On cherche pour St-Geor-

ges 1899, un appartement
moderne, au soleil, de 7 à
8 pièces sur un ou deux
étages avec jouissance d'un
jardin. 14424-2

Ecrire Case postale 353.

«̂1̂  R ATS

Rats et Souris disparaissent en une
nui t , par l'emploi de la n Héléollne D de
v. Kotbe. Nullement nuisible aux person-
nes et animaux domestiques. 13730-18

En doae de fr. 1. — et fr. 1.75, chez
MM. P. Guinand et Dupuis, Ghaux-de-
Fonds , A. Wagner, pharmaci en, Locle.

Terrain à vendre
pqqr Villa

Une des plus jolie situation du Canton
de Neuchâte l, entre la gare et le château
de Cormondrèche. Contenance 1300 mètres.

S'adr. au bureau de V\—c-_zr/u._ . 14421 0

Tourbe brune et noire, lre qualité,
18 fr. la bauche. Sapin et foyard sec.

S'adr. i M. Alfred Perret-Tissot, Sa-
gne-Eglise. — TéLéPHONE. 14363



FABRIQUE DE BIJOUTERIE

Plaee de l'Hôtel-de-Ville 5 L/Râ-lAX- U.G "JL OI1U.S Passage ds Centre 2

Spécialités fabriquées : Bagues — Broches — Alliances — Médail-
lons — Boutons de manchettes — Chaînes massives.

Mise en vente d'nne grosse partie d'ORFÊYRERIE DE TABLE en argent contrôlé
Un service à découper, manches argent, dans un élégant écrin Fr. 10.— et 12.—
Un service à. salade, > > » > » » > 9.— et 10.—
Une douzaine cuillères moka, argent massif, dans un élégant

écrin » 30.—
Une douzaine cuillères à café, argent massif, dans un élégant

écrin » 32.—
Une cuillère à ragoût , argent massif, dans un joli cartonnage » 13.50
Une truelle argent, richement décorée, argent massif, dans un

joli cartonnage » 19.—
Une passoire à thé ou à sucre, argent massif, dans joli cartonnage » 14.—
Un pochon à soupe, argent massif, dans joli cartonnage . . .  » 30.—
Six couverts, argent massif, en écrin riche » 88.—

ENVOIS A. CHOIX

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Ed. SCHNEIDER

téléphone Téléphoni
4, rue du Soleil 4.

Dès aujourd'hui : 14841-3

ZBœ">uL:C, lre qualité.
75 et. le '/, kilo.

Beau jeune MOUTON
depuis 70 ct. le demi-kilo.

Tous les jours :
Beau choix de LAPINS frais

Belle GRAISSËle" Bœuf fondne
à 5Q ct. le V, kilo. 

C _
. mm jasmin W*k Tumeurs , squir-

" sans opération.
De nombreux certificats sont à disposi-
tion. Mme Sussey, seule possédant le
spécifique Jamin, ayant pendant 15 ans
suivi sa méthode, reçoit les mardis et ven
dredis, VIlla-les-Déllces, à Valard
(Haute-Savoie), 4 kilom. de Genève.

Affranchir 25 c. n-7914-x 14159-7

Lait stérilisé naturel
à 25 c. la bouteille

i la «Laiterie D. HIRSIG
7, non DU VKRSOIX nus DU VKRSOII 7

Dépôts chex
M. J.-B. Stierlin, place du Marché.
U. A. Winterfeld, à la Gare. 5685-170
M. J. Tribolet, laiterie, r. des Granges.
M. Ch. Reichen, laiterie, rue du Tem-

ple Allemand 71.

C0NF1SERIHATISSERIE
A remettre de suite, dans une grande

localité des Montagnes Neuchâteloises, un
commerce dt Pâtisserie et Confîiserie bien
situé et ayant une bonne clientèle. — S'a-
dresser a M. F.-J. Jeanneret, notaire, au
Locle. 14706-1

EMPRUNT
Une personne honnéle demande à em-

frunter pour 2 ans une somme de 400 fr.
ntèiêls 6 °/o avec garamie. — Adr. les

offres sous initiales A. G. Poste restante.

l*a**!*-*'3***gaNia^̂
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'̂ l^lît ' ' " ¦¦¦ffl̂ 6> Br~ INSTALLATION FRIGORIFIQUE j^^_y _ \̂ -. Jj^ Ŵ^̂ ^  ̂ Dé pôt pour 1» Ghaux-de-Fonds : H-5747.J 14156-51 H

\ M. ZISSET, rne dn Versoix 1. — Téléphone I

E. BOLLE-LAIYDRY
Magasin de Bijouterie

¦aOOOai i

Chaînes plaqué or pour Messieurs
à Fr. 7, 8, 8.50.

.

Chaînes plaqué or pour Dames
à Fr. 4, 4.50 et 5. im.w

à Fr. 4.50.
Rhabillages de Bijo uterie en tous genres*

LOCAUX PI ATELIERS
Wm>-%-emmsmm **-

A louer ponr juillet 1899 on époqne à convenir les locanx occupés jnsqn 'lci par
MM. Cornn & Cie, ainsi qn'nn splendide loge «eut avec balcon , le tont est sitné place
d'Armes 12, ia Chanx-de-Fonds. — S'adresser pour traiter à U. Charles Falvre flls , an
Locle, et pour visiter les locanx à MM. Coron & Cie. 12939-1

BOULANGERIE
Pour cas imprévu, & Iouer de suite ou

pour époque à convenir la Boulangerie,
KUE DU TEMPLE ALLEMAND 103,
compreaant un vast e laboratoire au sous-
sol, avec débit de pain et appartement de
3 pièces et dépendances au rez de-chaus-
sée, plus une chambre au pignon.

S'adressera M. Charles Oscar DuBois,
gérant, rue du Parc 9. 12793-1

.g&g&jgkL& m___ $kt
ttude Ch, BARBIER, not

19, RUE DE LA PAIX, 19

A LOUER
Pour Saint-Martin 1898 :

Jaqnet-Droz 29, gaSKLSLStt
pièces et dépendances, au 2me et Sme
Stages. 9583-30*

Jaquet-Droz 29, mSi "1
neuf. 9584

Frltz-GourïoIsIeTiTa, éSpoTa
chevaux. 9586wwwwww
DEMANDE !-- LOCAL
Une Société d'études cherche à louer

un local pour le 11 novembre prochain.
Adr. les offres en indiquant prix et si-

tuation, sous initiales A. C. A. Poste
restante. 13291-13*

Boulangerie
Charles LUTZ

103, Bne dn Temple-Allemand 103
J'ai l'avantage d'annoncer a mes amis

st connaissances ainsi qu'au public en gé-
néral, que j'ai repris des ce jour l'exploi-
tation de la boulangerie rue du Temple-
Allemand 103. Par des marchandises de
première qualité, vendues au prix du jour,
j'espère mériter la confiance que je solli-
cite. - Tous les lundis, GATEAU aa
FROMAGE. 13590

Se recommande, Charles LUTZ.
_ _̂ma_9

__
m_ Bmesa_ _̂ _̂_ *_ _̂ m_ *—_ _̂ _̂ _̂ w—

Plas de dartrenx !
Guérison certaine de dartres, même

anciennes, obtenue par l'emploi de là

Crème anti-dartre
de Jean KOLLER, méd.-dent.,
Lindenhof, Uérisaa. u* 3831 z

Le flacon :
Contre dartres sèches . . fr. 3.—
Contre dartres humides . . » 3.25

NOTA. — Commander directement
i l'inventeur, s'il s'agit de dartres se
ehes ou humides. 11492-10*

"ACCESSOIRES*
-, pour

Vé locip èdes
Cornettes, Grelots,

Timbres, Cbambres à
air,

Valves, Lanternes,
etc., elc. 11839-17*

 ̂Rne Léop. Robert 39 m7*\ lm K

Etude de M* PA UL JA OOT, notaire, à SON VILLIER.

Vente de Bétail et d'Outils aratoires
pour cause de cessation de culture.

Jeudi 6 Octobre prochain, dès 1 heure de l'après-midi, Mme veuve JEAN
JEBY, propriétaire à LA CHAUX-D'ABEL, commune de La Ferrière, expos-sra
en vente publique et volontaire : H 6810 J

11 vaches, 3 génisses, 1 veau, 1 cheval , 2 porcs, 4 chars i échelles, 3 voilures , 1
char à purin, 1 traîneau , 1 glisse, beaucoup d'outils de charpentier et de menuisier, |
des faulx, fourches, pioches, pellf s, tridents, une charrue, une heree, une beurriers »t
des ustensiles pour le lait, environ 30 toises de foin à fourrager sur pince, des lits et
beaucoup d'autres objets dont le détail est supprimé. n 6810 j

Sonvillier, 24 septembre 1898.
14963-2 Par commission : PAUL JA.COT , notaire.

appareils & Acétylène « Isa Sûreté »

KESSELUG & 6ERÏEB, dsin-cie.»
&AxIlS[rT-  IMIEFt

(Fabrication suisse) H-6180-J 14962-ti
Ces appareils ont obtenu à l'Exposition internationale de Berlin 1898 la

plus haute récompense pour installations privées ; ils ont été les seuls
t-hoit< I H par le Jury pour procéder aux essais de carbure et de btùleu rs.
comme étant construits d'après le principe le plus rationel (chute du carbure en
morceaux dans l'eau). Sécurité absolue, pas de pression, système automa-
tique simple et facile 4 manier. Eclairage brillant, économique et propre.

Agents dans toute la Suisse. — Plus de 100 appareils en fonctions a ce jour. I

d'xme

Propriété avec force ïîiralip
A CORTAM-LOD

Le Samedi 8 octobre 1898, à 8 heures du soir, à l'Hôtel de
Commune de Cortaillod, M. Edouard FAURE, au Bas-de-Sachet , ex-
posera en vente par voie d'enchères publiques, la belle propriété
qu'il possède au Bas-de-Sachet, comprenant trois maisons d'habi-
tation, ateliers, droit au cours d'eau, le vivier, avec force hy-
draulique, vastes j ardins et vergers, ainsi qu'une vigne de 27» ou-
vriers à Sachet. H-9235 N

Au gré des amateurs , la propriété pourra être divisée en trois lots,
comprenant chacun une maison d'habitation , dépendances , jardin et
verger. La propriété est attenante à la gare de Cortaillod ; elle convien-
drait pour toute industrie quelconque.

Pour visiter la propriété , s'adresser au propriétaire et pour les con-
ditions, soit à M. Paul .(acottet , avocat, à Neuchâtel , ou au soussigné.

Boudry, le 8 septembre 1898.
14200-1 H. AUBERSON, notaire.

REGISTRES en te près. Papeterie A. Courvoisier

LSf!!™S Faiblesse d«?s Merfs !_ _
_ _ _ _ _ _

^Une ĵ l̂adîe nerveuse représentée par une faiblesse nerveuse, nervosité,
tremblement de tout le corps, maux de tête, sentiments d'angoise, toux et
expectoration, m'av- it décidé à me soumettre au traitement par correspondance de
la Polyclinique privée de Glaris. Cet établissement a justifié la confiance que j'ai
mise en lui et m'a guérie sans m'obliger a changer notablement ma manière de vivre
habituelle , ce dont je liens à le remercier publiquement. Ballens (Vaud), le 28 Janvier
1898 Mme Augustine Marro. «**>> J'atteste la vérité de la signature ci-dessus. Dlisse
Testaz, garde-police. Adresse : « Polyclinique privée, Kirchstrasse405, Glaris.» 7

BOIS DE TROMS
A vendre du beau bois de troncs bien

sec. — S'adresser chez MM. L'Héritier frè-
res, boulevard de la Gare. 14192-6

Cosmos, Jeanperrln, Opel
A LOUER

de suite ou époque i convenir, un rez-
de-chanssée do 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, situé rue de Gibraltar lO. Loyer
mensuel : 35 fr. — S'adresser au notaire
A Bersot, rue Léopold-Robert 4. 14810-1

CIORE de FOUIES
ie la Société pour les Cita sans alcool le Ma.

Cette boisson très agréable et bonne pour tout le monde est recommandée par MM.
les médecins aux malades, en particulier aux dames et aux enfants ; elle est tout indi-
quée dans les maladies fébriles, dans la constipation chronique, les hémorrhoïdes et la

g
hlétore abdominale. Sa préparation est obtenue nar la stérilisation à une température
asse. Ce cidre est en vente dans les magasins suivants : 10841-3

Mme Hertig-Jaquet, Hôtel-de-Ville 15. J.-B. Stierlin, rue du Marché 3.
A. Altermatt , Place d'Armes 14. Mlle M. Blatt, rue Léopold Bobert 9.
G. Mutti, rue Fritz Courvoisier 24. M. Alfred Jaccard, rue de la Demoiselle 45.
A. Schneider-Robert, Fritz Courvoisier 20. M. Bridler-Blatt , rue de la Demoiselle 56.
J. Weber, Fri'z Courvoisier 4. Mlle B. Jobin, rue du Progrès 87.
A. Steiger, rue de la Balance 6. M. H. Guex, rue du Parc 83.
A. Calame, rue du Puits 7. Aux quatre magasins de la Société de
D. Hirsig, rue du Versoix 9. Consommation.
A. Morel, place Neuve 6. Dans tous les bons Cafés de tempérance.



EiXSSZ CES PRES
demandes le grand catalogue illustré de 1898 envoyé gratis.

La Grande Maison d'ameublements, fabrique de meubles, boulevard Helvétique 25-27, Genève, met en vente les objets suivants, à
des prix exceptionnels :
Lits fer cintré style L" XV Fr. 12.— Fauteuil d'enfant Fr. 6.— Chaises pouf Fr. 25.— Rideaux encadrés 220 X 257,
Lits bois noyer massif , dep. » 43.— Fauteuil d'enfant à trans- Chaises bébé » 80— la paire Fr. 4.75
Tables rondes, noyer massif » 18.— formation » 14.— Chaises gothicjups » 12.— Rideaux vitrage, beaux des-
Commodes noyer » 50.— Canapé formant lit b1" étoffe » 25.— Chaises Henri II, cuir Gor- sins, le mètre » 0.45
Tables de nuit noyer » 10.— Canapé pouf » 65.— doue » 14.— Milieux moquette bouclée » 12.—
Lavabos noyer, marbre » 20.— Canapé anglais soigné » 65.— Chaises Henri II noyer (ean- Milieux moquette velours » 25.—
Lavattbs commodes noyer, Canapé lambrequin soigné » 70.— nées) » 9.— Coco croisé extra, le mètre » 2 25

marbre » 60.— Canapé Louis XVsoigné » 65— Chambres a coucher com- Paillassons sparte » 0.90
Bureau noyer » 50.— Canapé Louis XIV soigné » 85.— piétés, depuis » 55.— 1200 mètres Toile cirée, dep. » 1.75
Tables a rallonges, 12 couv1' » 55.— Divan » 70.— Salles i manger » 80.— Linoléum passage, depuis » 1.60
Buffets salle à manger » 145.— Chaise longue » 60.— Salons 7 pièces, belle étoffe » 1S0.— Linoléum parquet, larg. 140 » 3.60
Chaise percée » 20.— Fauteuil anglais » 30.— 430 Descentes de lit moquette Tapis de table, fantaisie » 3.50
Fauteuil percé » 30.— Fauteuil lambrequin » 40.— depuis » 2.25 Garnitures de toilette , terre
Bidet » 16.— Fauteuil pouf » 80.— Duvets soignés, une place » 12.— anglaise décorée, avec vase |
Armoires à glace noyer » 125.— Fauteuil Voltaire » 28.— Matelas crin d'Afrique sup. » J0 . — de nuit » 5.— I:
Etagères » 7.— Fauteuil Louis XV » 30.— Matelas cr.in animal noir » 68 — Seau de toilette ordinaire, \f _
Tables Gigogne » 20.— Fauteuil de bureau » 25.— Sommiers sur mesure, dep. » 18.— terre anglaise » 2.— t

I 

Tables à ouvrage » 20.— Fauteuil de Vienne r» 12.— Crin noir, belle qualité » 1.25 Tenture flamande » 35.—
Chaises de Vienne, a con- Chaises Louis XV » 12.— 200 Couvertures, depuis » 1.90 625 Glaces, depuis » 2.50

trefort, sièges bois ou cannés» 5.— Chaises Louis XIV » 19.— Couvre-pieds piqués, dep » 2.25

Et ian grand, cta.oi.-s: d'autres meu/bles et objets divers, etc.
Grand choix de tentures , glaces, linoléum, tapis, couvertures, crins, plumes et duvets.

i Demandes le grand catalogue de 1898; il vous sera envoyé GRATIS. — Apres avoir lu et comparé notre catalogue , vous reconnaître: que c 'est la
1 MAISON COMTE , de Genève , gui a le p lus grand choix et vend le meilleur marché en Suisse.

Meublez-vous à la MAISON COMTE, vous dépenserez peu d'argent et serez bien servi.
La maison reprend tout article ne convenant pas. — Téléphone 1371. — Maison fondée en 1882.

Grand choix do meubles de jardin. — Spécialité de meubles massifs, riches et ordinaires ; meubles de styles en tous genres. Spécialité de meubles en osier, jonc
I et bambou pour vérandah. 14157-2

M Médaille à. l'Exposition de Genève.I , I
rtMinifrinnriiii .i m i.ij iii.fflffrmiwïïBii.li IIIIIII JHIIHI iflm'MPMfflMflP'iMMMii i h UHJ. «MTia*-^

FabriqueJe boîtes
Une fabrique de boîtes de montres

par procédés mécaniques en p leine
activité et possédant un outillage des
p lus perfectionné, ainsi qtfune clien-
tèle de premier choix, eità remet re.
— Adresser les offres, sous chiffres
M. C. 14964, au bureau de I'I M
PARTIAL. j 4964-3

COMMANDITAIRE
Uns importante fhbriqne de boîtes de

montres foulant donner pins d'eitension
à sa production , cherche nn commandi-
taire on associé disposant de IS à 20,000
francs. — Prière d'adresser hs offres ,
chiffres M. C. 14965 , an bnrean
de I'IMPARTI IL, 14965-3

liitirs iy* argent !
Une fabrique de boîtes argent, travail-

lant par procédés mécaniques et pouvant
occuper 25 ouvriers, cherche à transfor-
mer un atelier en coopération. 1496S-3

Prière aux personnes qui voudraient s'y
intéresser d'adresser les offres & M. Fritz
Monnet, rue du Temple Allemand 107.

Jeune homme bien recommandé cher-
che place de 14891-1

P^eommis
dans bureau de la localité. — Offres sous
Hc. 2867 C. à l'agence Haasenstein
& Vogler, La Chaux-de-Fonds.

BOITES OR
On demande pour entrer de suite deux

ouvriers tourneurs et 1 acheveur
or. Mo alité et capacités exigées. — S'a-
dreser aux ateliers PERROT, Saint-
Imier. H -6774 J 14866-1

Une fabrique d'horlogerie cherche deux
on (rois bons 14890 4

remontenrs
pour pièces cylindre 16 à 19 lig. Bons ga-
ges pour ouvriers sérieux. — S'adr. sous
ch' iTrcs F. 4196 Q. à MM. Haasen -
stein & Vogler. Bâle.

COMPTABLE
Un comptable expérimenté, disposant

de plusieurs heures par semaine, se re-
commande pour tenue de livres, corres-
pondance! ou écritures quelconques. Ou-
vrage consciencieux et discrétion absolue.
Certificats et références à disposition.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 14610-1

MOUVEMENTS
Ua fabricant de la place bien au courant

de la petite pièce se chargerait de fournir
des mouvements 11 '/_ lignes bien finis, ga-
rantis réglés et pourrai t livrer de 12 & 24
cartons par semaine. Une bonno partie de
ces mouvements sont avancés et pourraient
être livrés rapidement. — S'adresser par
écrit sous lea initiales A. E. D. 87, Bu-
reau de la Succursale des Postes. 14471-4

EMPRUNT
On demande 4 emprunter 5000 fr. au

4Va %, contre garantie hypothécaire en
deuxième rang. — S'adr. i. M. Alfred
Guyot , gérant, rue du Parc 75. 14988 3

Joaillerie ¦ Sertissage
MW. Schorpp frères rSKuSS
cants, ainsi qu'aux décorateurs, pour ce
qui concerne leur partie, soit Lunettes.
Pavés, Pierres fines et fausses. —
S'adresser rue des Granges 6, au 2me
étage. 14545-2

BOUCHERIE -CHARCUTERIE
è. SCHMIDIGER

12 , Rue de la Balance 12.
Tous les mardis et samedis

BOTJDirST frais "PB
Excellent Saindoux fonda , à 75 c. le V» k.

CHOUCROUTE
14986-3 Se recommande.

Raisins dn Valais
premier choix, 5 kilos i 4 fr. 50 franco.
JEAN J0ST, propriétaire, SION. — Télé p hone.
H 358 s 14161-4

Raisins
Rouge, la caissette de 5 kilos, 2 fr. —.

10 kilos, 3 fr. 75. 14026-16
Blanc Asti, la caissette 3 fr. 50.

Angèle Caldelarl, Lngano

DOMAINE
On offre a louer pour St-Martin 1898 un

petit domaine aux environs de la Chaux-
de Fonds. — S'adresser chez M. S. Hu-
guenin, rue du Doubs 35. 14876-2

Brasserie an Globe
45, rue de la Serre 45.

Mercredi et jours suivants
à 8 h. du soir,

GRAND CONCERT
donné par

M. et Mme NaB^n-Parelly
chanteurs comiques et duettistes.

M. DERVIL'S, comiepie grime.
Mlle YVETTE, romancière. 14967-2
Mme FAL.QUE, pianiste.

ENTBËE LIBBE 

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
du district de Ls Chaux-de-Fonds

Tirage de la Loterie
5 Octobre \

Commanditaire
Une importante fabrique de boîtes de

montres voulant donner plus d'eitension
à sa production, cherche un comman-
ditaire ou associé disposant de 15 a
20.000 fr. 1498-1-3

Prière d'adresser les offres sous chiffres
K. 2888 C. i l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, La Chaux-de-
Fonds. 

COMMIS
Jeune homme allemand, parlant et

écrivant suffisamment le français,
connaissant la tenue des livres, la
correspondance allemande et la sté-
nographie, cherche occupation. En-
trée immédiate. — Ecrire à IU. Al-
fred Schrœter, Poste restante, Le
Locle. 14983-3

Brasser iede la Serra
Tous les MERCREDIS soir

dès 7*/, heures 3089-60*

TBfBlIC!'11*Hli Jud *Wê
ti ta Mode de Caen.

FONDUES à tonte heure.

BILLARD
Se recommande, G. Laubscher .

Brasserie île la Serre
To-a-9 les -J o UE. j-r-is

VÉRITABLES 18574-10*

M 46 Msm
avec Meerrettig.

Se recommande, G. Laubscher.

Chaud-lait
Tous les matins, de 51/- h. & 7 h. et

tous les soirs, de 5 h. à 6 _ h., chaud-
lait de chèvre et de vache. — S'adr. rne
de la Paix 90.

A la même adresse, on demande une
apprentie repasseuse. 14985-3

T~l f l a à**a*ncf-i Une couturière se re-
• «MUvUOUa commande pour de l'ou-
vrage a la maison. Robes et lingerie. —
S'aaresser, rue du Manège 22 , au Sme
étage. 14765-1

LAINES
Laines ponr bas.
Laines ponr japons.
Laines pour robes.
Laines ponr camisoles'
Laines ponr pèlerines.
Laines soie.
Laines à broder.
Laines Autruche.

AU 1651-114

BâZÂR NEÏÏCHÎTBLOIS
Modes et Corsets

Grand choix. Prix avantageux.

Extraits pour Sirops
permettant de faire soi-même en quelques minutes

un Sirop délicieux :
Framboises Grenadine

Cassis Groseilles
Citron Oranffe Cap illaire

chez 10472-79

m-w.-wm. mrm ĵ sj E_ ^-mM ^JBJM
Bne dn Marché 2, LA GHAUX-DE-FONDS

—mW -o-ie-èi—-vis de l'Imprimerie Coiar-voisier "TJBQ

Pension nat de Demoise lles
dirigé par Mme BERCHTOLD-FREY 14323-4

Villa. OUatsairten, Unterstrass , Zurlob

Education soignée, excellente instruction. Institutrices diplômées. Grande maison
confortable avec beau jardin ombragé. Excellentes références et prospectus. OP -6931

Iieç©»as de Zither
et copies de musique

MLLE M. ECKERT
2, Rne du Rocher, 2

41707-1

Dr Ch. Perrochet
ABSENT

14921-2 jusqu'à nouvel avis.

La Fabrique le Boites ie Montres
PIERRE FRAINIER & SES FILS

à MORTEAU (Doubs)
demande nn bon GRAVEUR et un bon
GUILLOCHEUR ponr la boîte métal.

f B m W  0i serait disposé à prendre nn
ATELIER complet de 4 onvriers voulant
entreprenne ds la gravure à façon. Très
bonnes références exigées. 14859-1

Apprenti-commis
demandé par bonne maison de la place.
— Adr. les offres Case postale 140.
H-2801-C 14444-2

TAILLEUSE
Mlle EUGéNIE VERTHIER, rue Neuve

n° 10, se recommande aux dames de la
localité pour de l'ouvrage.

Elle espère par un travail consciencieux
et des prix modérés , mériter la confiance
qu'elle sollicite. 14727-1

Brasserie
«ou 14974 1*

Bn li i éT U I  u nip* M EI _ % 11_Jt —Jt I B_ D Ma?. H H KL-M¦%-F W Bu. Wm W S% ¦ B EHP

Mercredi et jours suivants
dès 8 beures du soir,

inod Gnuvft
donné par la troupe

MARTEL
Débuts de Mlle SIMONE, romancière,

pour la première fois à la Chaux-do-
Fonds !

Entrée libre Entrée libre

Brasserie da Boulevard
Tous les Mercredis soirs

i 7Vt heures,

Sopantrips
Keuchâteloise et Mode de Caen.

14973-2 Se recommande. LE TENANCIER.

Bois de sapin
A vendre 30 toises bois de sapin, par

toise ou demi-toise. — S'adresser a M. G.
Schwserzel, rue de l'Hôtel-de-Ville S8.

1 «.972-3

On «ieinaiicie
de bons H 6778 J 14867-1
acheveurs et planteurs d'échap-

pements ancres
pour travailler à l'atelier. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 

TAILLEUSE. & 8̂%
la Capitaine t. se recommande aux da-
mes de la localité pour tous les ouvrages
concernant sa profession, soit i la maison
ou en journées. 14748-1

CHEVAtJX
___________ _* Faute d'emploi i ven-

£r_l __Tm __\/ dre ou à échanger con-
ĤH| JT tre vaches ou 

génisses
] \ jCCî une belle jument de 7¦ i il ¦¦¦ aB8 p0r(ante, race fran-

che-montagne ainsi qu'une jument de 2 ans
4 mois. — S'adresser i M. Charles Wuil-
leumier, Gonvers, près Renan. 14869-2

X>eirL.gfn <3 ez les

SHOOTS DU mm
Ils sont frais, très doux et de premier ehoix. SafiF* C'est la

boisson la plus agréable et la plus hygiénique. 14864-2
Fournisseur en gros depuis SAMEDI 24 COURANT.

Emile Pfenniger
Boulevard de la Gare

Téléphone Téléphone

Abat-jour en papier plissé avec j
ruches, depuis 50 ct.

Abat-jour en soie pour lampes Jde toutes tailles.
Carcasses pour abat-jour.
Ecrans pour lampes. ;p
Lampes pour pianos.
Lampes colonne en très grand I

Wwir BO BÈCHES "-W
Bougies fantaisie.

AU 14850 808 I
Grand Bazar du

Panier Fleuri [


